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Les humains cherchent depuis toujours de toutes sortes de manière. Quels 
sont les principaux axes de direction de la recherche ontologique? Existe-t-il 
des points de jonction avec les découvertes récentes de la recherche 
scientifique? Quels nouveaux horizons ces pistes d’exploration ouvrent-elles 
sur la conception de l’humanité et de l’accomplissement humain?  

  
      Être et faire être

 Comme Aimé a fait toute sa vie.
 Je vais poursuivre ce qu’il a semé en moi. 

 Je lui dédie mon texte.

Introduction

Je cherche depuis longtemps et dans cette recherche, j’ai traversé de nombreuses 
zones de turbulences. La démarche ontologique m’a amenée au cœur de mon rapport 
et ce rapport est fait principalement de dépossession, d’isolement et d’anéantissement. 
Elle est terrible cette recherche de moi-même car elle implique ces lieux-là mais malgré 
son caractère impitoyable, le manque est un puissant moteur de recherche. 

Rendre habité tout son corps d’absence et celui de sa mère absente pour la retrouver, 
c’est le chemin de toute une vie. Cette mère absente, ce père absent, ce sont les 
autres de mon origine et ils existent en moi. Recevoir la douleur d’avoir été conçue 
dans ce terreau d’inexistence conduit cependant à l’émergence du monde relationnel 
et introduit à l’interdépendance. Cela conduit à inclure dans son humanité tous ces 
êtres qui portent aussi en eux d’intolérables souffrances et qui pour survivre ont dû 
s’absenter d’eux-mêmes.

Ce fut l’exigence de mon chemin personnel mais cette démarche est aussi privilège car 
non seulement elle donne sens à mon parcours de vie mais elle ouvre la porte à une 
connaissance de notre matière humaine et donne accès à des terrains inconnus de 
présence à ce qui est.
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Cette connaissance ontologique de soi creuse les profondeurs de son humanité dans 
son histoire, sa lignée, sa culture, son appartenance à la terre et au cosmos.

Certaines expériences de plongée en moi-même dans des groupes m’ont laissé 
percevoir qu’en-deça de mes souffrances, il y a un état autre, d’un autre ordre que la 
causalité et l’espace-temps divisé. Habités, l’abîme du manque et le trou noir de ma 
vie se rendent à la lumière. Y a-t-il une réalité dans les profondeurs de la matière qui 
échappe encore à notre connaissance?

Actuellement, certains chercheurs postulent qu’il y aurait un quelque chose d’avant la 
forme, une mer de potentialités propulsant l’évolution de la matière jusqu’à l’humain 
désirant s’accomplir et ce champ répondrait à des lois d’interrelation sans égard au 
temps divisé et à la distance.

Comme thérapeute, plusieurs d’entre nous avons faits l’expérience qu’au retour de nos 
groupes, nos clients se rejoignent plus profondément comme si la présence accrue en 
nous appelait davantage la présence de l’autre à lui-même. Quels sont les processus 
physiques qui sous-tendent cette observation? N’y a-t-il pas en nous le courant des 
forces profondes de l’involontaire qui traversent les distances et relient? Qu’est-ce qui 
permet que le chemin de présence à soi ait un tel impact chez nos clients par la suite?

Des hypothèses en physique quantique donnent des pistes de réflexions intéressantes 
qui font sens pour moi. J’ai donc poursuivi ma recherche principalement par la 
démarche ontologique mais aussi en cherchant des voies de sens dans les nouvelles 
découvertes scientifiques. Ces pistes d’exploration ouvrent de nouveaux horizons vers 
les grands mystères de la vie, de la mort et de l’accomplissement spirituel de la matière 
chez l’humain pour faire être tout le cosmos.

RECHERCHE ONTOLOGIQUE ET RECHERCHE SCIENTIFIQUE

Les humains cherchent depuis toujours de toutes sortes de manière, extérieurement 
par la science, intérieurement par la démarche ontologique. Celle-ci est au cœur de 
nos vies et je vais tenter d’en nommer ses principaux axes de direction.

La démarche ontologique

Le désir d’habiter son être

La démarche ontologique est celle du désir d’être. Tous ont ce désir en eux. Ce désir 
en chacun est au cœur de la matière et dans ses fondements. Il y a chez l’humain la 
possibilité souvent latente, mais réelle, d’accomplir les potentialités inscrites au cœur 
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de la matière dès l’origine afin que tous soient. Ces potentialités ont leur forme singulière 
en chacun. Cependant l’exigence du chemin est telle que seuls certains peuvent aller 
plus loin. Beaucoup ne font que situer leur recherche à l’extérieur d’eux-mêmes dans 
des projets indirectement enracinés dans leur désir. Ils apportent de cette façon leur 
contribution à l’humanité. D’autres sont tout à fait incapables de prendre contact 
réellement et vivent l’impossibilité de contact pour survivre. Eux aussi laissent leurs 
traces dans l’histoire à leurs manières et c’est à respecter. Chacun fait le chemin 
possible. Le désir en chacun, même s’il est enfermé, ne se laisse jamais muselé 
complètement; il cherchera toujours son chemin de passage au travers des corps-
rapports, des évènements de la vie ou à travers celui qui est capable davantage. Il suffit 
qu’un seul puisse habiter son être pour qu’à travers lui, tous y trouvent leur inclusion 
dans l’accomplissement de l’humanité. Celui qui fait le chemin pour lui-même le fait 
aussi pour tous.

L’accueil de ce qui est

La démarche ontologique se fait en habitant de soi tout ce qui s’y trouve. Il s’agit de 
recevoir son être dans son histoire personnelle, sa lignée d’appartenance, explorant les 
profondeurs de sa matière jusque dans ses ultimes frontières, à la mesure de son 
possible. Tout est à recevoir.

Quand nous habitons ces lieux, l’appartenance, la fraternité, la compassion pour la vie 
humaine qui nous relie les uns les autres ont leur ancrage dans une profondeur de la 
matière ayant des lois autres que causales. Tout ce qui existe est relié. Aucune mémoire 
n’est perdue. Aucun être humain n’est isolé. Le temps n’est plus séparé. Le lien 
traverse tous les outrages, toutes les distances, tous les deuils, tous les écueils.

Cette écoute de soi-même pour accueillir ce qui est, non pas l’agir mais l’être, permet 
d’accéder à une profondeur de présence qui donne la vie et fait être. Y a-t-il au fond de 
nous-mêmes, dans des zones encore inexplorées, sous nos douleurs et nos violences, 
un lieu intérieur intime de son humanité où la densité de matière fait place à un champ 
de lumière, de tendresse, d’existence et de lien inaltérable pour tous, état d’être 
fondamentalement humain et faisant la jonction avec tout ce qui est, différencié mais 
relié. Je ne sais pas mais je l’espère.

Cependant, se rendre là implique un long chemin et une extrême rigueur.
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La rigueur

Cette rigueur est celle d’être là où l’on est et seulement là. Pas ailleurs. C’est le chemin 
qui importe et non les rares, furtifs ou inexistants moments de grâce.

Se recevoir n’est jamais facile, jamais acquis, jamais terminé. C’est un chemin de 
recherche constante. La rigueur ici a le sens de suivre ce qui est en soi sans rien 
provoquer et sans rien enlever. La rigueur est celle de suivre le mouvement de son être, 
chacun à son rythme personnel. Se suivre de près sans relâche incluant les reculs, les 
ambivalences, les impasses. Tout est à être. Cette rigueur appelle à rester dans ce 
chemin même s’il s’y trouve des zones bloquées, infranchissables et des détours 
arides. Rester là, en chemin. Être tout cela transfigure ces états et donne pleinement la 
vie là où l’on est.

Cette rigueur à suivre son être dans le mouvement de son parcours et ses méandres 
est un axe de direction majeur dans la démarche ontologique et cela conduit à une 
plus grande connaissance de son rapport tel qu’il est constitué. L’involontaire en nous 
sait ce que le volontaire ne sait pas. S’y soumettre malgré son exigence donne des 
points d’appui pour accueillir ce qui est et s’y abandonner amène par moment des 
expériences d’existence inattendues.

Cette rigueur existe aussi en science mais elle a d’autres bases que l’intériorité.  
Elle n’implique pas le chercheur lui-même, mais demeure une rigueur axée sur 
l’expérimentation en dehors de lui. Cette rigueur est aussi nécessaire bien que très 
différente. La science se centre sur l’expérimentation et la recherche de l’objectivité 
alors que la démarche ontologique se fait au cœur même de la subjectivité. Comment 
la définir?

La subjectivité

La subjectivité est tout ce qui constitue son rapport singulier à la vie. Cette subjectivité 
est marquée par l’appartenance à sa culture, sa lignée, ses relations, d’origine et 
autres, ainsi que par tous les évènements qui ont jalonnés son parcours. Toutes les 
émotions, les tensions, les réactions ont façonnées la personnalité et la manière de 
faire face à la vie. Cet accueil de sa subjectivité peut conduire à la connaissance 
profonde de toute son histoire de vie dans son rapport réel. Cela donne aussi accès à 
saisir, un peu, les lois de l’être et de l’interdépendance, lois non causales, ces lois 
d’origine qui sous-tendent la matière et qu’on appelle l’Être, ce que les scientifiques 
pourraient peut-être appeler le champ quantique d’avant-la-forme.
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Dans cette ultime profondeur, l’espace n’est qu’un infini d’accueil. Le temps est un 
temps continu de présence où le lien n’est jamais perdu. Il reste personnellement un 
lien actif inscrit dans l’histoire de l’univers. C’est un lien toujours vivant et posant soi et 
l’autre dans l’être. C’est ça l’interdépendance.

L’interdépendance

Ce que chacun fait tend peu à peu vers l’accomplissement des potentialités inscrites à 
l’origine dans cet état d’avant la formation de la matière et qui attend l’humain pour se 
rendre à son plein épanouissement. Etty Hilleson, jeune femme juive morte en camp de 
concentration, mystique moderne proche de nous nommait « dieu » la très grande 
profondeur d’elle-même et ce dieu avait besoin d’elle. Il avait besoin de son accueil. Ce 
dieu a besoin de chacun d’entre nous. En ce sens, dieu a besoin de l’humain et le 
désir est sa parole. Le désir est peut-être ce mouvement en chacun pour accomplir ce 
qui au départ n’était qu’espérance d’existence. Chacun contribue à sa manière et ce 
que l’on ne fait pas, l’autre et les générations futures le feront pour tous car dans le 
profond espace, l’humanité est une. L’univers est dans tout. 

S’accueillir tel que l’on est, habiter sa subjectivité, c’est donner chair à ces lois 
profondes de présence dans son corps de matière et cela permet une connaissance 
par l’intérieur de ces lois du cosmos. Cela donne une connaissance de son humanité 
et de celle des autres car tout est en nous et tout est à être. Tout alors peut donner 
d’être et féconder la vie.

Devenir qui l’on est, habiter son histoire et recevoir l’institution qui nous constitue, c’est 
une passion exigeante mais privilégiée. C’est vouloir être et ainsi accomplir la matière. 
C’est accéder à une fraternité qui tend vers tout ce qui est de tous les règnes. C’est 
spécifique à l’humain de s’orienter vers ce phare ultime et ainsi contribuer à son 
achèvement.

Ces lois de l’interdépendance impliquent la rencontre de soi tel que l’on est et par le 
fait même la rencontre de l’autre tel qu’il est dans ce qu’il fait vivre. Ce n’est jamais 
acquis, toujours à ré-enligner vers l’accueil. Ce lien habité de son être à l’être de l’autre 
fait tout exister, relève la dignité et donne sens à tout. Cela accomplit ce vers quoi tend 
la matière par l’humain.
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Science et recherche ontologique

L’être humain cherche depuis longtemps. Grâce à tout ce passé du savoir humain, il y 
a actuellement une jonction possible entre cette démarche intérieure et la science. Il est 
fascinant de découvrir que certains chercheurs considèrent qu’il y aurait un avant la 
matière, un vide rempli d’une mer d’énergie, une mer de potentialités propulsant le long 
processus de l’évolution de la matière jusqu’à nous. Ce quelque chose d’avant-la-
forme répondrait à des lois non causales. Tout y serait relié et le resterait. Rien ne serait 
séparé. Toutes les potentialités y seraient en attente d’accomplissement. Activée chez 
l’humain, la matière porterait en elle le désir inaccompli, enraciné à la source et 
cherchant sans cesse son plein épanouissement. L’éternité et l’immortalité ne seraient 
peut-être que des états de présence absolue à ce qui est, inscrit en potentiel au fond 
de chacun et appelant chacun à s’habiter jusque-là.

Il est fascinant de voir qu’aujourd’hui la science découvre un chemin extérieur pouvant 
rejoindre les lieux de connaissance intérieurs déjà perçus par certains humains ayant 
fait de profondes démarches. De plus, même si la science n’éveille pas nécessairement 
le sens de la vie, la compassion et la chaleur humaine, certaines découvertes plongent 
les chercheurs dans un profond questionnement sur le sens d’être et sur les lois qui 
dirigent l’univers. Ils éprouvent parfois un grand émerveillement pour la beauté de cet 
univers et sa puissance. Ils explorent avec étonnement ces étranges lois qui 
maintiennent l’ordre du cosmos et ouvrent vers de nouveaux horizons d’interrelation 
des particules jusqu’à nous, dans l’infiniment petit comme dans l’infiniment grand.

Serions-nous tous reliés, différenciés mais reliés, dans nos extrêmes profondeurs par 
une immense présence en-deça de l’espace-temps causal? À la fin de la vie, la mort 
ne serait-elle qu’un passage propulsant vers l’être en faisant quitter l’humain de sa 
matière dense, causale et institutionnelle? Peut-on supposer que la mort dissolvant la 
matière organisée permette l’émergence des lois de l’être donnant accès à la lumière, 
la vie, la présence et le lien personnel à tout ce qui est? Bien que menaçante et sur un 
chemin de souffrance, la mort est-elle la chute abyssale vers l’expérience absolue du 
seul Corps-humanité, l’être dans sa pleine interdépendance? Je ne sais pas. Je ne sais 
vraiment pas mais je l’espère.

Si cet état de l’être ou cet état quantique d’avant-la-forme nous constitue dans les 
grands abîmes de notre matière, il contient une énergie infinie qui peut propulser la 
densité organisée de nos corps vers le champ d’existence, lumière de présence pour 
tous. C’est la force même du désir et de l’involontaire en chacun. Bien que très loin de 
ce terreau, nous y sommes enracinés depuis toujours en potentiel d’accomplissement. 
Nous sommes appelés à nous habiter jusque-là ou du moins à cheminer sur cette 
route qui y mène et qu’on appelle démarche ontologique. C’est le chemin qui importe.
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Habiter ainsi sa vie dans toutes ses finitudes à la seule mesure de son possible pourra 
peut-être nous permettre de consentir à mourir inachevé en se fiant à cette force 
profonde et mystérieuse de l’Univers active au cœur de toute matière et porté par le 
désir et l’involontaire au dedans de nous.

Conclusion

En conclusion, cette mouvance vers l’accomplissement par l’humain est une force 
irrépressible, sans cesse agissante, même dans les vies les obscures et elle prend tous 
les chemins possibles afin de se rendre un peu plus loin dans sa réalisation. Seule 
l’humanité a la conscience et la possibilité de cheminer vers la fraternité totale à ce qui 
est et cela peut aller toujours plus loin d’une génération à l’autre. Ce qui n’aura pu 
s’accomplir dans nos vies le sera par les autres car dans ces mystérieux et insondables 
abîmes de notre matière, tous sont. Il n’y a qu’une seule et même humanité. Il n’y a 
qu’un seul corps-humanité et tous en font partie dans le même espace-temps 
présence. Celui qui a vécu il y a mille ans et celui qui vivra dans mille ans sont côte à 
côte, l’un et l’autre, sur un même continuum où l’un fait être constamment l’autre.

Être humain, c’est donc être inachevé sur la route et c’est ce qui importe. Être en 
chemin et assumer sa matière à la mesure de son possible pour être et faire être. 


